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TROP MARIÉ

Pour s'étourdir, Claude sollicita un
nouvel ordre d'embarquement. Il re-
prit la mer et sillonna dans tous les
sens. Il était un jour à Terre-Nýeuve, un
autre jour au Cap, un autre jour au Ja-
pon. Les naturels de Bornèo, ceux des
Antilles etde Madagascar puarent le voir
successivement promener parmi eux
son incurable'niélancolie.

Un jour, au 'ýénégal, dans une expé.
dition dont il avait été chargé dans
une région peu sCre, Claude et ses com-.
*pagnons virent tout à coup venir à eux
a1vec de grands cris3 et dlans le plus pri.
initif des cos-umes une malheureuse
femme qui paraissait implorer leur se-
cours-. Avant qu'elle atteignit leur pe-
tite troupe un naturel, qui la poursui.
vait l'avait rejointe et, en vociférant
toute sorte de malédictions, l'étendait
à terre d'un coup de ca.-sse.té te-

Lorsque Claude arriva près de cette
femme, elle était sur le point d'expire r.
Tandis que ses compagnens poursui.
vaient l'assassin, il essaya de la faire
revenir à elle. Il lava avec un pou d'eau
le sang qui lui inondait le visage, En
voyant apparaitre les traits de clette
femme, en rencontrant ses yeux, Clati.
de resta stupéfait.

-Yvonne ' s'écria-t-il.
-Claude 1 murmura la femme.
-Ah 1 je vous sauveraitI s'écria le

jeune homme.

ý.-Non, dit Yvn~rseet ésens
que c' est la fin-

,-Maie comment vous trouvé-je ici et
dans cet état? quel est cet homme
qui vous a frappée ?

-Hélas I dit Yvonne. c'est une. bis.
toire bien simple. Je m'étais embar-
quée avec mon mari, le savonnier,
youe save pour l'ilê de France, où il
possédait'quelque bien. Le bàtimient
qui nous portait a'tait naufrage dans les
environs du. Cap-Vert. Des .sauvages
m'ont trouvée sur la plage presque
morte de froid et de faim. Ils 'm'ont.
emmenée, deux d'entre euxm'ontprise
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Tom White après avoir pris possession-de sa nouvelle résidence, est tout étonné de Ivcir qu'on a ab-adonnd un cnfant'.à
sa porte. Tiens, se dit-il, c! t enfant n'est pas à moi. Qu'importe, il faut que je le garde, j'aurai beaucoup. de. difficulté à.l'éleveij.

MACPHERSON.-Je suis bien débarrasEé. Cet enfant est trop criard. Il faisait mon dés.espoir. Je pr4f4m e
l'abandonner comme ça.

pour femme à leur tour. Celui qui m'a
fr-appée leutA l'heure. parce que j'avais
songé à te couvrer ma liberté en voue
voyant paraître, est mon dernier maî-
tre. Voilà mon histoire- Quane je vous
disefýqu'elle était bien simple. Tout ce-
la, voyez-'ious, Claude, c'est ladestinée-
Maintenant je m'en vais, je le sens.
Pendant qu'il me reste encore un souf-
fle, penchez vous vers moi, mon ami, ét
posez vos lèvres sur les miennes. ce
sera. votre premier. et dernier baiser.

Il fit comme elle disait;, et tandis qu'il
lui soulevait la tête, elle murmura en-
cote:

-J'ai pu appartenir à beaucoup.d'au.
tres, mon bon Cliaude, mais je n'as ja.
maie aimé que vous.

Et ce qu'elle disait était vrai.

Que faut-il manger pçndant la picote?

Les ménagères ne sauraient être trop
méticuleuses dants le choix des viandes
qui entrent dans la cuisine pendant les.
épidémies. Pour être toujours sûr d'avoir
des viandes et légumes frais elles de-
vront aller à l'étal de Meunier et Robert
aut coin de la Côte St-Lamb*srt et de la
rue Craig. Là, elles trouveront toujours
de la charcuterie très propre, viandes
fumées et salées, volaille, gibier et pri-
meurs des saisons. Poisson frais arivent
tous les jeudis par expres.

Le tout à des prix très-modérés, Effet.
livriés A; domicile sans charge; extr.a

Fumez 1- AIl Nations " le meilleur à
5ots.

Le Baurrî recommande d'une manière toute particu-
lière la Maison Rabat côome restaurat fa~.~

M. Emile Rabat, le propiétaire, n'en est pa% à,~m
premièêres arnes l a été pendant longtemps chef de
cuisiné au Terrapin. it sa réputations comme maître
d'hôtel est bien connue à MontrUa. Il a su donner à
sa maison un cachet pairticulier par Ilexcellencett h
variété de smezâus, la régulauité du service et le choiX
judicieux de ses importations de vins.

Les prix sont très modérés et chaque clie.nt ebtient

Les étrangers qui visitent Moeréal trouveront, ine
table d'hsôte de, preière clams chez Rabat Nos 2-* e
Î7 Côte St. Latibert et Uili'conomiseron.t Je l'ariiité

-Savez-vous cequfat1
désespoir- dés teinturiiers.

O eg,. la1 lune.
-urquoi?

-Parce qu'ils ne peuvent
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